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UN GRAND DÉBAT S.CIENTIF,IQUE 

---......oiII.~--

le gisement de Glozel est préhistorioue 
nous d·éclare MI le Doyen Dep·éret 

• 
On sait que le problème de l'au- ticité, en plein accord avec Je doc­

t'henticité du gisement de Glozel teur Arcelin. 
n'est :pas le seul qui se soit posé à Si le gisement de Glozel, nous expll .. 
l'es.prit des savanrts. Il s'en offre un que M. Depérct, ne renfermait que des 
autre, plus déUcat, plus controvers·é objets en pierre ou en os, il semblE' que 
s'il se peut: üelui de son ancienneté. les savants se seraient mis facilement 

On y trouve en effet des objets 
en pierre, QS ou argile qui, par leur 
nature, sont évidemment préhistori­
ques. On y trouve, d'autre part, des 

' briques et des galets qui portent des 
si:gnes d'écriture. Ùr on tenait pour 
admis jusqu'à présent que l'usage de 
l'écriture caractérise des civilisations 
i'nfiniment plus récentes. 

Tablette en argile avec inscription 
(Collection Dr Morlet). 

Faut-il dater le gisement de Glo­
zel par ces objets préhistoriques et 
consentir à reculer d~ns la nuit des 
temps l''Û-rigine de l'écriture? Et voi­
là une grande découverte : l'homme 
de l'âge de la pierre' aurait connu 
l'écriture. Faut-il au contra~re dater 
le gisement en raison de la :présence 
de l'écriture ? C'est ce que fait M. 
Jullian, 'dont on connaît les travaux 
sur l'époque gauloise et gaNo-r·omai­
ne. M. Jullian ,prétend que les textes 
d·e Glozel sont écrits avec l'alphabet 
latin plus '. ou moins déf'Û'rmé ; il les 
déchiffré , déclare y rec,Q'nnaître du 
latin vullgaire, et les traduit. Le gi­
sement est donc d'une époque his­
torique. qui peut s·e placer dans les 
premiE.rs siècles de l'ère c:hrétienne. d'accord ... à quelques milliers d'années 

. . . d' près, ce qui constitue en matièrt> d'ar-Ainsi les anCIennes p'Ü'sIhons a mI- chéologie ' une approximation déjà trèa 
ses so~es : les plus anciennes remarquable, et, au surplus, satisfti .. 
écritures connues ne seraient pas sante. -
antérieures à celles dont on a re- On sait,. en effet, que la ;ciellce ma .. 
trouvé des tra.ces en 'Chaldée, en derne, grâce aux nombreuses découver .. 
Phénicie et en Assyrie. t~s de ces dernières années ',urtout. ar-

M'ais, si l'on accepte le point de vue rIVe à dater assez exacteme'lt les vesti­
de M. Jullian, il faut expHquer la ges?e civilisa~ions préhistoriques, par 

la decouverte sImultanée, soit de déhris 
présence à Gloz'el des objets qui, par d'animaux aujourd'hui disparus et dont 
leur nature. a:ppa11iennent à l'âge de la paléontologie a pu fixer la date exacte 
la ,nierre. M. Jullian se tire de cette de disparition, soit d'outils en pierres 
difficulté avec une hypothèse ingé- de plus en plus perfectionnès. C'est aiusi 
nieuse. Il affirme que les tex'les que, tout à fait à l'origine, on dis tin­
écrits, qui üontiê,nnent de.s incanta- g!Ie .l'époque de la pierre taillée (âge pa-

è leohthlque), que les savants suùdivisent 
tions, émanent dune sorCl re : Or, même en plusieurs époques, caractérj .. 
les magiciennes 'antiques, dit-il, ai- sées par un perfectionnement d'outillage 
maient à recueiUlir et à conserver des et la présence d'animaux de plus en plus 
objets auxquels eUes attachaient des rares dans nos régions. A ce moment, 
vertus mystérieuses parce qu'ils ap- les climats se sont profondément modi .. 
partcnaient à des 'âges révoJlls. fiés et le Tenue quitte nns légions pour, 

Le gisement de Glozel serait Pat€'- des pays plus septentrionaux. l)n as­
lier ou l'antre d'une sorcière du siste aJor's aux premierli essais de do-

mestication des animaux, aux premières 
1er ou du Ile siècle de notre ère, qui tentatives de culture. Aux outils en 
aurait ~ccumulé des objets authen- pÀerre taillée, ont succédé des objets en 
tiquEment préhistoriques. mais re- pierre polie : c'est l'âge 'lléolithique~ 
cueillis et rassemblés .var elle pour qui durera jusqu'aux époques du bl'onze 
l'exerdce de son art. . , et du fer. 

Tel est l'autre aspect dli grand dé- Toutes n'Ûtions élémentaires que 
bat sur lequel n'Dus sommes allés de- nous ra'PtPelle M. 'le doyen Depéret, 
mander l'avis d'un savant dont la afin de nous bien montrer les métho­
compétence est indiscutée, M. Depé- des employée~ par les archéologues, 
ret, doyen de la Faculté des sciences pour da.ter les gisements préhistori­
de Lyon, qui, au surplus, est sur ce ques; ajoutons. et, en ces matières, Pl co~e;;;: l'aUju:::tiUlerlocuteur s'est fa~ 
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